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L'amitié italo-hongroise 
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Les paroles du Duce auront un profond écho, dit 

La guerre sur mer 
1 L'héroïque attitude du commandant 

du "Grazia" et de ses marins Il a été salué à. son départ d'Ankara par de 1\-1. Fabinyi, dans tous les cœurs magyars 
nombreux ministres 1 

----c~::g ·~ Budapest, ao - La délégation hongroise lions précises qu'il . nous a laites sur la 
1 

Londres, 20 _ Les jo:unaux rendent des barra&es par suite des courants ou 
M:. Numan Menemcuc:oglu, secrétuire vendredi à Paris. pour fapplication des accords culturels a- Hongrie, et la très VIve sympathie person- hommage à l'attitude héroïque de l'équi- de la tempête pour provoquer une ca-

général du mir>:;t~ct> de 3 ,;.ffaires é _ Un entretien avec le général Kazim vec l'Italie est rentrée aujourd'hui à Bu- ne/le qu'il a exprimée à fégard de notre page du vapear italien Grazia qui a péri tastrophe. J \ 
lrangeres' t · i u O b da~st. Elle a été reçue à la gare par /es peuple ont suscité pw~ndément dans tous sur une mi'ne . 'lCl lL NE S'AGIT PLUS DE MINES 

ffi :i.rc• :~ en gare · e .. ay- r ay à Paris est prévu ,,... 
rJ~ par l'Expres,, de ce matin. Il Londres, 20 (A.A.) _ • Reuter • autorités hongroises et par les fonction . les coeurs hongrois les sentiments de gra-1 Malgré les vagues qui balayaient le pont' Londres,. 20 - . On annonce que le ~a-
repartira ce soir, par le Simplon-Ex _ communique : naires de /a Légation d'Italie. citude la plus dévouée et de confiante a - et qui avaient emporté déjà 5 matelots, le peur angla.J.S PensJ/va,de 4258 tonnes a eté 
~res.;, p<'Ur Paris ft .'...Ondres. Le général Orbay, inspecteur de l' Le chef de la délégation /'°ngroisè,_fex mitié. - · - ._-.)Af capitaine voulut quitter le dernier son na- coulé •par l'action ennemie•. 

A , • 1 . 1 .1 · t . . ministre Fabinyi, a lait au correspondant .Ill vi're, en emportant un man'n blessé. Ce 1 UN VAPEUR ALLEMAND CAPTURE . _,,,,. ··•·nut c;., a cap1ta e, H ava.i armee urque, qw est a Londres avec -r 
et' 1 • h' . ~ · 1 l · . de fAgence Stelani la déclaration suivan· Budarv>st, ao- La presse hongroise con- dernier est dEcédé ultérieurement, portantt Londres, :zo - Des navires de guerre c sa ue 1er soir a la gare par I.e nu- a nuSSJon mfütaire turque depuis le ~-
lliatre des affaires étrangères M. Sa-13 octobre partira demain pour Paris, le : tinue à commenter /es paroles prononcées ainsi à 6 le nombre des victimes. 'britanniques ont coulé le vapeur allemand 
l'açoglu, le min1stœ des Finances M. rentrant à Ankam. Le général s'en - - Nous sommes très satisfait• de notre par le Duce lors de la réunl.,n de la com- Des bateaux de sauvetage et des hydre-' Ureniells, q.U venait d'un port de l'Afri-
};'u d A l' ' d 1 t' d . P voyage non seulement parce que rt:>us mission suprême pour l'autarcie. Le c.Fue& vions ont croisé longuement sur 1-es lieux que Occidentale. Son équipage de 58 hom-a gr .. 1, .c rni1astre li ~ommsrce 1en ra a aris avec M. Numan M.ene-
:\r "' 1 . . .1 / mJe . 1 • avons pris des accords très importants dans •entlene< Ma'"arsa•> définit le discours de la catastrophe pour tro"'ver les 5 d1's- mes a été débarqué dans un port de la · nazmi Topcuoglu et e mm1gtre ues nc1og u, secreta.ire général du mi- " " s; " ~ 

' travaux ;publics M. Fuad Cebesay. nistère des affaires étrangères de Tur- le domaine culturel avec /es organes ita- de M. Mussolini comme l'événement le parus, mais en vain. haute An11Jeterre. 
Le Président de la République M. quie qui se rend à Londres pour confé- liens compétents, ma;.,;ussi parceque no- plus important de la dernière semaine.Le .1f LES MINES QUI DERIVENT VERS 

Unnet Inonü nvait délégué son aide-de- rer sur •les importants arna.ngements fi. Ire visite à Rome, à ogne et à Milan al 1ournal ajoute que la nation hongroise est N. d. 1. r. - Le Grazia était un vapeur LA BELGIQUE. 
~rnp M. Celâl. L'ambassadeur britan- nanciers et économiques prévus par le éveillé partout /e plus vil in~érêt et a re ·1 convaincue plus que toute autre de la gran de 5.857 tonnes de déplacement lourd, da- Bruxelles, 20 A.A.- A la suite de la m'."' 
nique, l'ambassadeur de Grèce, le char- traité turco-ang'lo-français. vê.tu le car';'tè;.e cJ'_:.;e./,!/':bJe "!arche de mission euilopéenne de Rome et de I'l- tant de 1923. II ne filait que 9 noeuds et 'démontée, des mines Echoul:rent sur la co-
&é d'affaires de France, les hauts fonc- Selon " Reuter >, bien que tla. mission triomphale e arru 1 1 o- ongroise-, talie. .. ..u appartenait à la I. N. S. A. de Gênes. 1 te belge. 
lion . d t' d aff . . d • 'rai O b .t 't' 'lita.ir . Nous avons eu de fréquents entretiens LES NEGOCIATIONS ENTRE L'HECATOMBE CONTINUE Quelques-unes ont fait explosion, eau -nau:cs u m1>us ere es aires e- u gene r ay ai e e nu e, 1! . . . 
tr , . . . . . . . . _ avec les dirigeants de la vie pold1que ita- L d 

0 
A A 0 d 1 sant de dommages considérables. D'au -

angeres se trouvaient egalement a la eta1t mev1table qu'elle fit naitre desl . . . /' BUDAPEST ET BELGRADE on res, 2 · .- n appren que e 
~at'e 1 ti I . ~ l , 'rai dé /Jenne; mais ce qur nous a remp rs encorf:' vapeur 11orch Bearer, de 1200 tonnes , 1 tres mines dénvent du cô~ de la mer du 

l\f. . . q.ues ons manc1eres que e gene - plus de joie el d'orgueil, ce fut l'audience Budapest, Ia A.A.- Les négociations é- h bo f Nord. 
. Numan Menemcnc1oglu arnvcra Sire exposer à M. Menemencioglu. . été d' 1 D L conomiques entre la Hongrie et la You _ transportant duc ar n, ut coulé pen ·1 • - ~_,.,-

qui nous a accor ee par e uce. 8 ~ dant le 'Week~end par une mine au large! * 
0 10 d CO · d choses ho d • k ..... Javie commenceront, cro t-on, vers la B · éch é 

LES PROJETS Le voyage du Dr, Lûlfi Kirdar en pr n e nna1ssance es n,.ro1- ~ de la côte Est des îles brit:aruüques. 13 sur- ruxelles, 21 A.A.- Une mine ou ' 
DE BLOC:_B~LKANIOUE j Roumanie ses dont a témoigné /e Duce, les déclara- fin de novembre. vivants ont été débarqués dans un J•Otlt an sur la plai:e de Coxyde explosa, causant 
~ ~ UN HOMMAGE GREC A L'ITALIE glais. Les resccapés sont toas grièvement/des dégâts aux habitations dans le voisi-

l>e Ro • B d 1 B 1 d -<>- LA FINLANDE ET L'URSS blsss'-. nage. me, a u apes, par e gra e .. LE VAU SERA DE RETOUR DEMAIN = . - ...... 
' Budapest, 20. - Le • Magyar Nem- -o-- 1 Athènes, ar - Le journal cEstia> con- En comptant le Torch Bearer, les dé - ... LA HOLLANDE 

iet · d 1 La situation est envisagé avec 1·c1 d f d d·scours P"" Am t da AA D NB L · • exa•rnnant ans un ong article Bucarest, 20 (Du c Vakit >). _ Le sacre sonar 1 e e on au 1 .,..- gâts de la marine anglaise sur la côte Est s er m, 20 · .- · • · : a vio-
les divers projets de bloc balkanique Dr. Lûtfi Kirdar a visité plusieurs ins- sérénüé noncé par le Duce à l'occasion ci" la réu- s'élèvent à 7 bateaux coulés par des mines lente tempête a détaché de leurs orins l'e 
10 rtnulés ces temps derniers relève que titutions publiques. l! s'est rendu no _ Helsinki, 21. - Las chefs des divers nion de la Commission suprême de l'au - et à 2 endommagés. j long de la côte anglaise, une série de mi-
'& Plus digne de considératon est celui ta d . • à . . partis ont été admis à prendre con - larcie. Le journal rend hommage à la per- En outre un vapeur français a ét'é cou- nes, qui ont maintenant atteint la côte 
q... mment ans la matinee l'ecole m- . · · é d D t à r · t ·t· "/ h lia d · ·' "1, partant de Rome, passe par Belgra- . , . . . . 1 naissance de 1:ous les documents con- sp1cac1t u uce, eu m u1 wn qui a lé. o n aise, ou elles constituent un grand 
de et aboutit à Budapest. dustrielle ou il a v.isité le nouveau hall cernant les pourparlers soviéto-finlan- eue de la situation économique mondia- Le chalutier Wigmore a sombré dans la danger pour la navigation. 

Sur Je même sujet, Je c Pesterlloyd , en construction. Clet immeuble aura u-1 dais. le d'après la guerre. L'cEstia• souhaite m,r du Nord avec I6 membres <l'équipa- Selon le cTelegraab de nombreuses nou-
~.°llligne l'importance que revêt la po- ne superficie de 50.000 mètres =és.I Un porte-parole autorisé a déclaré que le peuple grec puissa se livrei ii un el- ge; le navire avait quitté l'Angleterre ven- velles sur des mines flottantes ont été re-
itique suivie par l'Italie et dont l'amitié Le Vali et Préfet a pris de nombreu-/ que la situation demeure inchangée et fort analo~ue. dredi dernier pour les eaux norvégiennes. ÇU6 ici. Des mines flottantes ont étE cons 
avec la Hongrie est un élément impor- ses informations à ce propos. Il a visJ qu'elle est envisagée par la Finlande UN COMMENTAIRE YOUGOSLAVE L'un des plus grandes unités de la ma _ tatées près de Cuvenbank, a:i lar&e de 
t.tnt. L'Italie désire que tous les Etats té . l teli d . . \ avec la plus grande sérénité. Belgrade, 31 - Le «Po/;t;ka• commen- rine marchande yougoslave, le Çarica Mi- Hook van Hollaru:l. 
de l'Europe sud.orientale et balkani - aussi es a ers e pasteunsationl * tant les déclarations de M. Mussolini à liça, de 9.000 tonnes, lancé en 1920 q:ii ... ET LE DANEMARK 
qlles puissent poursuivre leur travail de Bucarest, qui ont été créés avec le Helsinki, 21 (A.A.) - Les milieux la réunion de la Commission Suprême pour avait quitité l'Angleterre avec une ce.rgai . Copenhague, 20 - La flotte danoise a 
Pacifique et productif. L'attitude plei- concours de 1a Muni.ci.palité ; le foyer/ bien informés assurent qu'à la fin de l'autarcie, relève que tout pays qui veut son de charbon a coulé sur une mine,dans été mobilisée à nouveau pour faire faœ 

~e de sagesse de l'Italie est pleinement des enfants et les institutions de bienJ cette semaine le gouvernement corn ne pas être piétiné en temps de guerre,doit la mer du Nord.Son équipage a été recueil- aux dangers suscités par la nouvelle avan-
'Ppréciée en Hongrie, en Yougoslavie faisance de la ville. Le Dr. Lûtfi Kir_! muniquera au Parlement les proposi _ se préparer dès le temps de paix. Pour être li. ce des mines vers le Sud du Danemark. 
~t dans d'autres Etats de la région in- . , . 1 tions de l'U RSS et les contre-proposi véritablemed,t forts, les nations doivent * LA NEUTRALITE DU DANEMARK 

f~ressée. Elle aura les plus heureux ef- dar a pns d abondantes notes au sujet tions de la Finlande. Les débats au _ It>uvoir assurer par elles-même leurs e - Copenhague 21 On annonce que le 

1 
Amsterdam, 20 - On annonce officiel. -

ets sur le développement pacifique des de tout ce qu'il a vu. ront lieu, croit-on, à huis-clos. xislence. 1 Danemark a décidé de renforcer les bar-ement que le vapeur hollandais Binmen • 
~ays intéressés et des résultats con -1 Après avoir assisté oe soir au plus djik a coulé sur une mine devant Wey rages de mines entre les iles Langcland et 
rets en f• e d t' •t é · LA CONFERENCE FERROVIAIRE DE LE TRANSFERT DANS LE REICH Laaland et entre les iles Alsen et Am.Les , ,.v ur es in ere s g neraux grand spectacl d d B t mouth. 
llropéens. . e e revue e ucares ' DES ALLEMANDS DU HAUT ADIGE 

L' . le Vali et sa femme prendront demain CERN AU TI -<>--
Italie el la Turquie unies ' ( . rd' . . . . . . ---o-- LA MISSION DE M. GUARNIERI 161\draienl les Balkans imprenables a~JOU hw) a nudi le tram special La reprise de la ligne Cernauli· 

londres, 20 (A.A.) _ M. G'1rvin é- qui les conduira à Constant.za. Le ba- L mb C . Rome, ao - Le Duce a reçu fex-minis-
trit d . , . e erg- racovie tre des Changes et Devises M. Guarnieri 

ans I' « Observer • qu'i 1 est fort teau qui les ramen.era a J.stanbul appa- Berlin 20 M edi l' à 
Possible 

0 1
, . . : • - eror aura ieu auquel il a confié la charge de pr6sider la 

1 c mme on annonce, que H1t- reillera vers le soir Cemauti une conférence feITovi.aire a-1 . . éc _._ . f' " 1 f!r . • ê . , · comnuss1on OT~m1co- 1nanc1ere pour a 
et Staline aient d limite leurs sphè . . . . v.ec la participation de 1'Allemagne d . . . · 'es ,. • j Les Journaux rounuuns ont SU!Vl a- • e liquidation des biens des citoyens du Haut 
d influence dans les Balkans mais/ l'URSS et de la Roumaru· d . . 

Ill) r . • , ' vec le plus vif intérêt Œes hases de Ja . . . , e en vue e Adige, qui se trar>sféreront en Allemagne, 
,,, éahté ce ne peut etre qu une dé - / P regler les differents problemes que pose , 1 · d l' d 1 R · h 
·• 1ar t' hé · f · · visite du Dr L"tf' Kirda t l · t a a suite e accor avec e e1c . • ca ion t onque. en ait il ne peut · " 1 r e w on le fonctionnement ~gulier de la ligne . . . . · 
1 a . , . . M. Guarmeri étabbt son bureau a Bo/-
li Voir d harmonie entre les aspira - con..acré de longs articles. feITée Cernauti-Lemberg-Cracovie. 
c.,0hs allemandes et les soviétiques en zano. 

tte partie du monde. Les d . hl 
"1. les peuples balkaniques savent, dit ern1ers trou es en '1'chéq uie 

allemande 
MM. BOTTAI ET DE CICCO ŒONT 

A SOFIA 
rii' Carvin, qu'une intrusion des Alle _ et l S 
d lnds ou des Soviets signifiera la fin a pre se ---<>---

Une manifestation culturelle iJalo­
bulgare ,~.leur indépendance. La T•Jrquie et l'l­

"'iie · 1 ~ • a e les-deux, peuvent rendre les 
~lkans imprenables >. 

~S FAUSSES NOUVELLES TENDA· 
Clt~'OSES AU SUJET DES RELATIONS 

"MANO-SOVIETO-ROUMAINES 

A. Un démenti de M. Stoïca 
~atolJ.·kara 20 !A.A.) - L'Agence A-

L'incitation est venue de l'extérieur Sofia, 20. - Une nouvelle manifes­
tation des liens culturels italo-bulgares 
aura li.eu de 27 CJ1t. à l'occasion de l'i-

Berlin, 21. ,. Concernant la situa - le maintien de l'ordre, d'autant plus que nauguration de !'Exposition du Livre i­
tion dans les territoires du Protecto _ l'on sait comment ces mêmes gens ont Wien. On attend à ce propos l'arrivée 
rat de Bohême et de Moravie, la c Cor- agi et agissent en Palestine et à Da- du ministre de !'Education italien, M. 
respondance Politique et Diplomati- mas. Bottai, du reoteur de l'Université de 
que • relève qu'Anglais et Français s' LE PRINCE AUGUSTE GUILLAUME Rome et du direoteur des !ta.liens à l'é-
emploient à remettre en circulation les PARLE DU LOYALISME DES tranger, M. De Cicco. 

rement fermés à la navigation mais le con-LES CHENAUX TROP ETROITS 
détroits •en question ne seront pas enti~-

Berlin, 21. - La presse allemande trôle y sera rendu plus sévère en vue de 
caractérise la perte du « Simon Boli- faire mieux respecter la neutralité danoise 
var • comme l'événement le plus tra-
gique qui se soit produit depuis le com­
mencement des hostilités. 

LES SERVICES DE L'e ADRIATICA > 

SERONT INTENSIFIES 
Suivant le c Hamburger Fremden _ ---<>---

blatt • les autorités maritimes anglai - Venise, ar - Il a été décidé d'intensifier 
ses, surtout depuis le torpillage du les services de f«Adriatica• en vue de r.,. 
« Royal Oak > ont pris des mesures de pondra aux besoins accrus des com.muni­
défense si étendues que le chenal li. cations avec la Mécliterrank Orientale. 
bre de mines laissé â l'entrée des ports * 
est si étroit qu'il ne suffit pas â assul L'e Adriatica > exploite actuellemmt 23 
rer la sécurité des navires marchands lignes dont 1 3, avec un départ tous les 14 

qui entrent dans ces ports ou qui en jours, 7 hebdomadaires, 2 bi-mensuelles 
sortent. Il suffit d'un léger déplacement l journa!im. 

L'an1bassadeur des Soviets a présenté 
~es lettres de créance au Mikado 

La détente nippo-soviétique 
se précise llia· he apprend que l'ambassadeur rou­

'n~lJ.' à Ankara oppose un démenti for­
la,j a l'information parue dans oer -
le~ journaux de Grande-Bretagne et 
%• rance et relative à une propœition 
~lirait faite M. von Papen, ambas­
,~ ù'Allemagne, d'assurer à la Rou­
~~ l~ l'appui de l'Allemagne pour la 
lliir Struction d'une ~ ligne Siegfried 
(l· la frontière roumano-russe. 

anciens hommes politiques dont l'ac - 1 Le ministre M. Bottai prononcera u-
t . f · HOHENZOLLERN · 20 Le "" · d ion a ait faillite. fis reviennent aussi ne allocution, à 'l'occasion de sa procla- Tokio, . - nouv"' ambassadeur mixte composee e deux représentants 

, 1"e ~ous notre rubrique habituelle de 
\~a. Presse turque de ce matin », les 

Os de la protestation du « D.N.B. >) 

'1~ 
l;:XPOSE DU COMTE CSAKY AU 

PARLEMENT 
Îiil<J 

f ,~ 1Pcst, 21 A.A. - Le comte Csaky 
le, 11u1c ur .. J'hui un exposé sur la situation 

li.<! !lationRlr dtvant le Parlemet. On y 
lt~t<he une importance toute spéciale é -
t~lli donné que c'est le premier dep:iis le 

llJ.encement des hostilités en Europe. 

â leurs anciens projets de compromet- Rome, 21. - Contrairement aux ru-1 mation comme Docteur c honoris rau- des Soviets Smetamine a été reçu par ide l'URSS et de la république populai-
tre les peuples qui se sont sacrifiés eux- meurs publiées au sujet de l'attitude des1 sa > de l'Université de Sofia. Le direc- !'Empereur pour la remise de ses lettres re de Mongolie d'une part et de deux 
mêmes ou qui ont judicieusement pré- membres de la dynastie des Hohenzol-1 teur des Italiens à l'étranger inaugure- de créance. présentants du Japon et du Mand-
féré se soustraire à l'honneur da se sa-\ lern à l'égad du na~isme, le p_rince ~u .

1

,..._ l'année académique 3. l'institut de Une commission mixte pour la déli· oukouo d'autre part pour la préci.sion 
cr1f1er pour l'Angleterre. En agitant gust Wilhelm a fait des declarat1ons culture italien. milalion de la frontière entre la e la frontière entre la république po-
ces marionnettes politiques, on ne se catégoriques à la presse allemande. fi -----<>-- pulaire de Mongolie et le Mandchou -
soucie guère des répercussions que cet- affirme notamment que le Kromprinz, UN JUGEMENT DU TRIBUNAL DE Mongolie el le Mandchoukouo kouo dans le rayon du récent conflit. 
te agitation pourrait avoir sur les po- jouit d'une excellente santé. Tous les p 0 S E N Moscou, 20 (A.A.) - • Tass > corn- La commission commencera ses tra.-
pulations intéressées. Si l'on prétend à Hohenzollern considèrent que quicon - --<>-- munique : aux prochainement dans la ville de 
Londres et à Paris que les derniers in-j que n'est pas pour le Führer est contre Un Polonais condamné à mort Le 19 novembre M. Mo.lotov, com • Tchita. Pendant la seconde partie de ses 
cidents de Prague étaient absolument l'Allemagne. Dix membres de la famil- Posen, 20. - Le tribunal vient de missaire du peuple aux affaires étra.n- onférences, 1a commission siègera à 
spontanés, comment explique-t-on l'in- le font leur devoir de soldats au front ; rendre sa ~ntence au sujet d'un grou- gères de Œ'URSS autorisé par les gou- Kharbine. 
tervention du fils de Masaryk qui a mo- les autres remplissent également à l'ar- pe de Polonais convaincus d'avoir o- vemements de l'URSS et de la l'épu- En outre, erutre MM. Molotov et Ton­
bilisé toutes les excellentes relations rière la tâche qui leur a été assignée. dieusement tortul'é et massacré deux blique populaire de Mongolie, et M. To- go eut lieu un échange d'opinions au 
qu'ils conserve avec les éléments res - A la nouvelle de l'attentat de Münich Allemands de Posnanie durant les jour- go, ambassadeur japonais à Moscou, ujet des principes fondamentaux de­
ponsables à Prngue ? Le journal con- l'ex-Kaiser a transmis télégraphique • nées qui suivirent Œ'explosion des hosti- autorisé par les gouvernements du Ja- vant être mis à la base de l'accord com­
clut qu'il n'appartient pas à ceux qui ment ses félicitations à M. Hitler et tous lités germano-polonaises. L'un des in· pon et du Mandchoukouo conclurent uni mercia.l soviéto-nippon. Cet échange d' 
ont inspiré ces soulèvements de juger les membres de la dynastie condamnent culpés a été condamné à mort ; les au- accord sur la composition, les fonctions! opinions démontra la communauté de 
les mesures prises par l'Allemagne pour! l'attentat avec indignation et horreur. tres à des peines de prison variables. 

1 
et I.e lieu du travail de la. commission! vue sur cette question. 
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LA. PRE SB TIIBUUB DB CB MA TIN 1 L A VIE LO ALE l La guerre anglo-franco-allemande 

Les commun·qués officiels 
I l I IS 

LA MUNICIPALITE L'avenue §i§li Tunnel sera asphaltée 
COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS LA PRESSE TURQUE NE SE VEND Si, effectivement, les Allemands pou- La Corne-d'Or zone industrielle 1 L'avenue qui va de !?: ,Ji au Tunnel, 

PAS POUR DE L'ARGENT... vaicnt offrir aux Roumains, en échan- • . et qui vient d'être élargi• dWls ta par-
bl ' 1 ' Il rta t t 1 vembre au matin : nd · Le Tam publie sur les deux tiers ge de leur pétrole et de leur e, es ar- Sous prétextes que· es po 1en a - tie com rise entre ~isli et Osmanbey Général al/ema commumque : 

de sa première page, un article, >ous ticles que les Roumains désirent et qui teinte à l'esthétique de 1.1 ville, toutes par l'a.d~nction à la v~ie publique des Rien d'important à signaler au cour de 

Paris, ao A.A.- Commun;qué du :i/O no- Berlin, ao A.A. - Le Grand Quartier 

A ucun événement à siAnaler. 
la signature de M. M. Zekeriya Ser - leur conviennent, la transaction eut été les boutiques des fondeurs qui se trou- jardinets qui ornaient le devant des im- la nutt. 
tel, en réponse à la dépêche du D. N. avantageuse pour Jes deux parties. Or, vent aux environs de Süleyrnaniye ont bl entièrement asphaltée 1 * , d 

. ont meu es, sera , "j p . A A - Communiqué officiel qu'un avion allemand tenta vainement e 8 que nous avons reproduite foer. En en réalité, ils ne .peuvent leur offrir que été fermées. Leurs proprietaires On entreprendra cette oeuvre excel · 1 ans, w . . , . . bombarder cA,t après-midi, un contre-tor-
voici les dernières lignes : ce qu'ils ont entre les mains, c'est-à-di- demandé qu'une autre zone leur soit 1 t t . 1 lie tous nos concitoyens du w novembre au.- soif · 

1 
• d 

en e e a aque . • ' Acti· .Jté réduite sur Je Iront. Quelques pilleur anglais dans le Sud de la Mer u L'agence allemande, au lieu d'oppo- re des choses qui leur sont inutiles. Les indiquée où ils puissent transférer leurs ne pourront qu'applaudir, apres que J on ~ . . . 
1 ser un démenti aux journaux anglais Roumains ne trouvent aucun avantage installations, mais ta Municipalité n'a aura achevé l'aménagement de la place patrouilles et quelqu*es tifs d'artillefle. J\lard. 

qui sont la vraie source de la nouvelle à échanger des articles, qu'ils pour- pas encore donné suite à cette démar- du Taksim. d * 
· ' d T Et rai'ent placer a· tout moment en dev;ses, che. . . t' • d tt Paris w A.A.- Des alertes e courte Londres, :>o A.A.- Le ministère de /'Air en qu~stion, sen pren au « an • · Les paves qm seront re ires e cc e ' 

1
. d 

1 ce n'est pas tout. Elle accuse une partie contre des articles qu'ils devraient pa- Il s'agit d'un groupe <ssez !lon•breux avenue sC'l'ont utilisés pour Je pavage durée furent signalées ce ma m ans e 
1

communique : 
Il b ec · d 30 · · ' cel··1· f · . . d" rta Nord et Je Centre de la France. . . de la presse turque de co a orer av yer un pnx e 'r supeneur a ~ d'artisans qui, leurs arnilles compr:~es, des autres voies publiques impo n- • . d _,_ à L Les batteries contre-avions situées sur 

r ' · · t ' t p s (" t d' Une alerte aenenne fut onnae yon . . . . les agents anglo-juifs pour se 1vrer a du marche et qm ne rouveraien a représentent 1.500 personnes. ·es i- ce secondaire. • d h à les bords de la T Bll'Use mférteure ouvfl 
d !'Ail agne et h t d 1 f t t"sf · l tôt · te d t •t et dans la vallée du Rhone e 9 · 55 

1 
• une propagan e contre em ac e eur ans e pays. re qu'il au sa 1 aire au pus a ur Ajoutons que les crédits evan e re N d" d h 

5 
àà uh rent le leu ce matin contre un avton en-

contre l'ambassadeur d'Allemagne. De même, le ministre de, affaires é- demande car il n'est ni juste ni oppor- affectés à la construction ou à la répa- 10 h.20 et en .;r~a~ 4; ~ 1~. ·" • 'nemi. Les chasseurs britanniques ont pour-

Qui sont ces agents anglo-juifs • Il trangères du Reich. M. von Ribbentrop tun de priver de leur légitime gagne- ration des voies publiques diverses s'é· 10
· ACuc0u~;;~;;'lc{~ES ·~~~LAIS cha.sé l'avion depuis la côte d'Essex jus -

serait intéressant pour nous, comme qui, .,n deux jours, a pu s'accorder avec pain une pareille masse de concitoyens. lèvent pour le budget de 1940 au co -, qu'à la m er. 
t d ' 1 · rtt' d' s d 1 L Londres, 20 A.A.- L' Amirauté onnoncd aussi pour le gouveroemen e conna1- l'URSS pour a repa i 10n un pay Et c'est ainsi que la question e a quet total d'un million et demi de tqs. 

tre ces agents entra.les ".1ains de qui la immcn~e com~e la ~ologne, n'a pas P~ créatio.n d'une wne industrielle.se .~ose Ainsi disparaîtra e~in, .da~s une n.ota-1 LETTRE D'ITALIE 
presse turque serait un mstrument. mener a bt~n JUsqu a ce Jour les pour une f01s de plus, de façon part1cuhere- ble mesure, ce pave d1SJomt, megal,, ---------

Il est probable que le bureau de ren- parlers économiques avec l'URSS. ment urgente. douloureux au pied des piétons qui' J l t » tClÏ{S 
•eignements allemand dispose d'un ri- .Dans ces conditions. on se rend D'ailleurs les mesures qui viennent constituait une caractéristique immua- .... t>8 as1>ec 8 COltS )",, ~ 
che dos.;ier à l'égard du < Tan • com- compte des difficultés que comportera d'être prises seront étendues à toutes ble, semblait-il, et d'ailleurs nullement poli il.('llle ila[ieftlte 
me aussi des autres journaux turcs. S'!I l'exécution de. l'ordre donné par M. les catégories d'artisans qui travaillent attrayante de notre grande ville. " 

1 
l " 

clispose d'un seul docµment pouv~n~ e- Hitler au marechal Goering. de prépa- les métaux, étameurs. ferblantiers, etc. L'eau à Bakirkoy 
«Wr-•>---

de 

tablir que la presse turque en ~e?eral rer une guerre de cinq ans. Or, le plan de développement de la Les machines que la Municipalité a-
et Je c Tan • en particuher ont cte en JUSTICE ET REALITE ville élaboré par M. Prost a pourvu au vait fait venir d'Europe en vue de dé- cDES VIC T OIR ES ECLATAN TES ET DECI SIVES> 

la 

rapports non seulement avec les agents M. Nad!f Nad1 rappelle daM Je nécessaires . toutes les petites indus - 1 l uits t' . s forés à 
· · t"t t' 1 .. · 1 R • b/'q e· le• · ve opper es P ar e•ien b Le · dédi"' a· bli et d · ·1•00ti"on Une anglo-juifs, mais avec une ms 1 u wn Cumhu,,yeh et a epu ' u ' tries artisanes seront réunies le long . . . d B k" k"' t . pi'ed d'oeu- Rome, novem re. - JOUr e d'ordre pu c e CLVI ~ • • 

"! t d dé 1· d I'ap ' •uerre· Çirpici, e a ir 0 Y son a d · · t' a· 2 · 't pec' 1'alement a étrangère quelconque, quis se son I gran es cep tons e res-~ · de la côte de la Come-d'Or, entre Süt-
0 

. ,
1 

b' nt•t possi la Victoire on a onne execu 10n nouvelle qm e onnera, s 
vendus à l'étranger. nous les invitons à 

1 

.. ... Cette société finit par avoir la fin lu·· ce et Kâ<Mthane vre.d nf espere. qtu '1 tseratt ie 0 du lit- travau,x que, quoique de proportions' l'étranger ceux qui retenaient un a.xio-
. . . • h · J't t .,. · bic e oumir a ou e ce e zone - .li té t' 

mettre ces preuves au grand JOUr. Le destmee a. toute c ose i~ccmp e e e On a établi également l'emplacement toral de la Marmara de l'eau en abon- différentes, ont présenté une idée, en ce me la phrase d'uue Sic1 e sys m~ 1 . 
« Tan • est prêt à mettre ses colonneslmal agcncee. Elle ne put ourmr aucu- ou· devront e·tre transférés les fameux . . 

1 
b . moment, de l'intérêt que porte le régi- sée, c'e:;t que l'on a trouvé l'eau neces-

't ·t· · l'h dance pour suffire a tous es esoms. M . d 1 re à la disposition du bureau de renseigne- ne oeuvre concre e, posi ive a uma- de'po'ts de c'"arbon de J'uruee>.me au . . .. 
1 

b .· me aux provinces méridionales. A es- saire pour les 2.600 maisons e a p -
. . . " ~ ' !<~n outre un proJet a ete c a 01e en E . 

11 mente allemand pour reproduire ces do- mte. . . . ,. l'h rniet desquels, on le sait, une décision vue de développer le rendement des sine on a inauguré ia nouvelle gare. n' mière année de colorusation. y sera 
cumenL< tels quels.. . Elle existait s1 f".;u qua . eure ac- du tribuna'I avait même été obtenue. eaux d'Ellmali et leur distribution. Le Lybie (qui -désormais est considérée 1 pourvu pour les années prochaines mo-

Mais nous connaissons la tn.ctiqu ' de t~el_le on ne peut meme pas etabhr son Seulement la Municipalité, désireuse .,réseau en sera sensiblement accru. territoire métropolitain) ont débarqué yennant une discipline des petites sour-
la propagande allemande. Pour frure deces. . _ d'enrayer toute tentative de spécuh _ . . . _ . . . des milliers de ruraux qui vont exploi- ces répandues dans l'ile, des nouvelles 
taire la presse qu'elle n'a pas pu p1-en· Les vainqueurs de 1919 auraient du t ' 1 t i'ns ti'ent strictement La re v 1s1on des irnpols irnrnob1h ers ter une terre qui était considérée hors recherches dans le sous-sol, et moyen-

. . . , . . 10n sur es erra . · 1 I li · · . · . .. . . . . l 
dre sous sn. coupe. elle s'adresse au prevOir cette fm. C eta1t une erreur t 1 ]j h . . D ss · t ,es nouve es commiss10ns prevues de n'importe quelle possibihte economi- nant des citernes qui recueillent es 
aouvernement en l'acusant rle ,·ouloir d'accorder de la valeur pour donner le sclecre e eu et .0t'~'d· ;" ~ urad":cl~s 1par la loi sur l'impôt immobilier et qui que La gare de Messine est une oeu- eaux de la pluie comme faisaient déjà 
h • • . . • é ans ce sens on e e onnees a une e C· , • A • • d · . ' . 
troubler les relations entre le~ cieux change, a ce pnncrpe des nationalit s t" d h b"ta t d K ue . . auront a connaitre 1es oppositions es vre très intéressante tant au po;nt de les Romains, et comme l'on fait enco-. . ,. . . ga ion es a i n s e ur "'< me a 1 • , • ·t · • . . . • . , 
Pa,·s Le fondement de cette poht1quc qu ils savaient ne pouvoir pas mettre en . ff' . 1 d' 't' ~ contnbuables entreront en act1v1 e a vue de l'édilite qu'au pomt de vue te- re auJO· urd'hw a Capn et dans d autres 

J • qui l'on a a 1rme que a 1spar1 ion ilC· , . . . h . EU 
est .Je mtnsongc. Aujourd'hui la presse pratique. ,. . tas de charbon qui les affligent est im- partir de decembre proc am: . ~s chnique, mais elle prend. un. aspect ~lus terres italiennes. 
turque est en présence d'un pareil at- Du moment qu ils ne voulruent pas re- . comporteront deux membres fixes, de- positif encore si on la rnuma avec lac-
tentat. C'est son devoir d'arracher leur connaître les penEées avancées qui oc- mmen:e. • . 'signés par le ministère des Finances et tion en plein déroulement, de la trans- L'envoi d'autres familles rurales dans 

. . . ·i · t TouJours dans l~ meme esprit, el rt- rte T t f · -· t ' . . . d litt 1 d la Lybie const1-masquc à ~eux qui s'y livrent. cupaient les consciences, 1 s pouva1en · . . . un rapp<> ur. ou e oi•, on ne p1evo1 formation du latifundia sicihen. Cette la zone u ora e , 

QUELQUES MOTS NECESSAIRES se fiant à leur puissance. nier tout et 1fin de sauvegarde; la beau te des rives pour le moment que la création de deux ile de la Méditerranée qui était com- tue un autre succés de fa volonté hu -
. • 1 du Bosphore le deplacement des chan- · · · bl · . 

1 
ad ·t• d la natu-eréer une Europe soumise a eurs or-, . , . ' de ces comm1SS1ons, ce qui sera e in- piètement oubliée par le& hommes deg mame contre es verSJ es e 

Q · / Ye · Sabah> ne soit p·is . · f 't t tiers d lstinye et de leur dock flottant ff" 'gard b d . · te t •t ·s par-u01que e « "' . ' . drns exclusifs. Il était par ai emen . . . . su isant, eu e au nom re e$ gouvernements passés, est mamtenant re et peut JUS men e re compri 
di,.ctement en cause, M. Hüseyin Ca !'Ail est aussi dec1de. Par contre les · · · • · t t' · 1 • • t · · l t ntes et décisi-possible de morcele1 ·emagne pour, . , . commiss10ns quis occupruen an eneu- attaquée dans toute sa structure pourlm1 « les vie 01res ec a a 
hid Ynlçin, aborde à son tour, dam . 1 d · à chantiers de la Cornc-d Or eeront de- t d d' · t' D . d t f ·t ntion M Mussolini en faire de petits peup es, e creer . , remen c ce g;oore opera tons. es la porter au niveau des meilleures re - ves • on a ai me . 
ce iournal, la question du dl'menti du d Et t veloppes d autant plus que le second édt 1 t"t t' .. t · 1 b f d' d 

4 
ovembre 

l'est et au sud .de ce pays es a s- !an ui~ uennal fait une très lar e cr_. ' s pour . a cons ' u ion a.une roi- gions de l'Italie. Après l'amélioration d_ ans son re ~ours. u ~ . 
D . N B Après aroir résumé le /nit• tampons et de dire : c Il est encore trop P _q ,. q . . . g s1eme seront inscrits au buùge. de 19·10. morale c'est la bonification des villes a Palazzo Venezia. Apres la Victoire du 

.1 ·oute . . . d t' part a l industrie des constructi ns n"- LES CONFERENc-s ' 1 · , · · · 
' a~ · , • tôt pour songer au prmc1pes es na 10- " et des campagnes qui s'avance. On dé- Vittorio Veneto, l'Italie na Jamais m-

. De li1 tout le .tapage que 1 m: me- nalités ? Mais ils n'ont pas dit cela. Ils vale:i. . ' . molit les vieux quartiers de Palerme et terrompu sa marche ; elle a triomphé 
ne. La presse mondiale pubhe quot1d1en- t t t simplement proola.mé . Nous Ainsi, la Corne-d Or prendra de plus Au « Halke v i » de Beyoglu d C 

1
• 

1 
t 1 lie même en portant en octo-

. . li . N' on ou . . . ' . Jeud· prochain 23 courant à 18 h e atane, on comp e~ a recons rue - sur e - . . nement mille sortes de no11'e es. Y i·ssons le principe des natwna _ en plus le caractere dune zone mdus- 1 • ' · t· d M . f . t di 'tr • bre du 1922 la volonte du peuple a Ro-
. d f reconna . . . 30 . . M 1 . a Erk m Korkot ion e essme y aisan sparai e 

en a-t-11 pas, dans cette masse e aus- lit' t s1· ccrtai·ns de no· actes le con- trielle tandJS que le Bosphore re<levien- precises, . e JU.,e e J' t l t d t bl e elle a t r iomphé sur les terrains pa-
. . . . es e • .. ~ ,. , . . . ,. f f' H lke · d camp ètemen es races u rem e - m ' 

ses qm s01cnt aussi importantes que tr--'' t c'est a· cause des exigences de dra ce qu il n aum1t Jamais du cesse!' era une con erence au « a vi • e d d 1908 t . t 1 deux et des deux victoires sont des 
. ,,...i.~en · ,. . n 1 1 · t · t ment e terre u , e ce qm es u ' 

celles qm ont paru dans le « Tan • pour 1 • lite' d ctre : doux nves enchanteresses sous oeyog u sur e SUJe suivan 
1 

. t 
1 

h b"ta t d ti" ·cto'~es tyipiques de paix et e vie mais 
. . . . . . • a rea . > L d 't d t t 11 p us 1mportan , es a i n s es pe - v1 u • 
iust1fier une telle rndignation . • Maintenant, nous entendons de nou la verdure et les fleurs. e roi e u e e tes villes sont . dans les cam a _I elle a triomphé aussi en Lybie, en E-

Le gouvernement allemand entret1 °nt . !'' h d - f · . passes p 1 · · t • t ela 
des relations amicales avec la Rouma - veau au .loi~ ecd o ut· meali".1t~ re ~a: . I d • t gnes où on leur a préparé des maIB_ona thiop1e, endiEsMpaMgne eli c.eeUs pourt ~n'. 

. . . . • c Les pnncipc es na ion es ~s vn '11 corné Ie au X ~lln confortables qui urussent l'homme a la comme a t . usso m e peu 
me ; 

1
,
1 

s emploie a renforcer les ra~- et sacré. C'est pour la défense que noJs .J(l ' , , _, ,.- terre. Cet assaut au latifundia se pré-! dre « la volonté et les forces vers le de-
ports economiqu.es et commerciaux re: avons pris les armes. Mais l'Allemagne sente indi.!cutablement sous un aspect ma.in >. 
ciproques. Parmi les articles allemands d "t 'tre démembrée. La réalité le con- t d • 
qu'achète la Roumanie, il Y a le maté- r:~n;e >. ! ac es 1vers... POUR LA PACIFICATION DE LA UN ACCORD GERMANO-SOVIET! -
riel de guerre (fusils, canons. etc ... ) Ce Q lie grande erreur ! Comment ne PAL ESTINE QUE POUR L'ECHANGE DES POPU 
matériel, la Roumanfo peut l'utiliser , u:o·r dans ces paroles la semence ---<>-- LATIONS DANS L'ANCIENNE 

· l ' t" d' · l" pas i b és 1 à aussi bien pour a crea ion une tgne des drames futurs ? Si l'Eu!·op-~ doit La rupturo Il la saisit par le ras, r ou repren- UNE INITIATIVE EGYPTIENNE POLOGNE 
fortifiée que le distribuer. à ti:uvers tout toujourK se laisser ballotter entre deux Ils s'étaient connus il y a deux ans.Lui dre sans doute la scèn'e de la veille, au Le Caire, ao - L'cEI Mi1ri• affirme que J Moscou, 20 A.A.- L' Agence TASS com-
le pays. Cela ne change rien a la nature 'l • e la "ustice et l'in Sadi, travaillait comme ouv>ier da11s '1n 1' point où il l'avait interrompue. Mais des le gouvernement égy1',tien, après des khan- munique : 
elle-meme de ces prest"bons. On vo:t térêt. l'humanité subira bien d'autres dépôt de tabac> 1' B<sik'•>. Elle, N&side. passants s'interposèrent. geo de vues sur la question palestin ienne, Le 16 novembre fut signé un accord en· 

• . . . po es opposes cornm J - 1 

donc que 1'1nformat1on du « .. Tan >, me- souffrances encore ! était aussi ouvrière, dans une ma'lu'actu-1 Les deux jeunes ~ens, après une expli- compte convoquer au Caire une Of'Tlléren- 1 tre l'U. R . . S. et 1' Allemagne sur l'évacua-
me e n admettant quelle presente cer - r.:- des environs. Elle est mignonne. rcpl~- cation .. mouvemcntee ~au poste ' se ~ont ce de tous les PllYS arabes pour rédiAer un tien des personnes de nationalité allema.n-
taines erreurs de forme. n'a rien, ql!ant L'AMITIE ITALO-JAPONAJSE te jolie. Malgré sa condition modt""te t:l- re"trouves devant la 2 eme chambre péna- manife..<;te au nom des souverains et des de des territoires de l'Ukraine et de Bie-

f d · · t"f" un d'me t· ' . . le du tribunal essentiel. · · · I A r..- d 
1 

. 
0 

'd 
1 

t d es de au on • qut JUS 
1 te e n l. --o-- le est mise avec une certaine élégance. Son princes arabes, fXJUr inviter es ra~ e oruSSte cet ente es e es personn · 

Cette nouvelle est apparue au gou- Rome. w - Dans une entrevue qu'il a langage est châtié. Bref. elle a tout poJr Sadi a jugé habile de déclarer q;i'en fu- Palestine au calme et les informer du ré - nationalités ukranienne, biélorusse et russe 
vernement allemand comm' un ten~ accordée au journal «La Tribuna 1, le nou- plaire. yant leur commun logis, Naside aurait sultat des conversations. des territoir.:s de l'ancienne Pologne qui 
tative repoussante de troubler les bon- "'I amba<sadeur du japon près I~ Quiri- Elle luipluttoutdesuite.Au début ils sor ·em;wrté un certain montant qui lui appar- passa dans la sph~re des intérêts de !'Al-
nes relations entre l'Allema~ne et la na/, Ki1i Amau, a déclaré notammont qu' tirent ensemble les dimanches. Puis ils sen- tepait. La jeune fille proteste avec l'indi- LE VOYAGE DU cREX> lemagne. 
Russie soviétique •· Si l'amitié germ:i.- il a été pluf;ieurs Pois en Italie. Chaque tirent le besoin de se voir plus souvent et gnation la plus vive. Gênes, 20 - Le transatlantique Rex,! Toutes les questions pratiques concer · 
no.i::oviétique dépend réellem ent d'une fois, n·t-11 ajott té, j'ai retrouve d'nnombra- 9.1rtout plus intimement Sadi Joua un~ Aussi bien Ja procédure n'est pas habile. ap;>artenant à la Société c l ~lia-., et ve- , na:i :'évacuation furent résolues par tes 
nouvellf" en trois lignes qui pourraient hies choses nouvelles. Le rythme des pro- chambre à Orta}(.ëy. Ils y abritèrent leurs Quelle que soit 11issue du procès, le jeu· nant de l'Amérique du N ord, est a!Tivé cet parfies contractantes dans l'c9prit ami~al 
paroître <lans Je c Tan :t rl'Istanbul. Arès que l'Italie accomplit sous J'impul - amours libres, jeunes et fraîches. Ce fut n..:- homme peu( être sûr,après cel:i,qu'il a après midi à Gênes. après un voyage par- correspondant aux relations q~i i'étabh -
nous plaignons réellement l'Allemagn"! ;on du lasci,me est tout simplement stupé pendant plus d'un an, le bonho,r parfait- perda à jamais Naside à laquelle pourtant faitement régulier, et a débarqué ses pas- rent entre l'U. R. S. S. et l'Allemagre. 
Est-il possible quf' Moscou ait s' peu liant. Après avoir ajouté qu'il est, per - encore que kur union n'eut pas été revê- il paraît tenir encore. En attendant, le tri- sagers et sa cargaison. VER S UNE AGGRAVA TION DES 
confience en Berlin ? sonMllement, un admirateur convaincu du tue d'aucune sanction officielle. bunal a remis la suite de l'affaire à une R A PPOR TS NIPPO-A M ERICAINS 

L'agence allemande, rn rlementant régime fasciste, il constata que I'ancienne Puis, il y a quelques mois, les choses ,, date ultérieure pour l'audition d•s témoins LES ORANGES D'ESPAGNE Washington, 
20 

_ L'envoi d'autres si~ 
cctt :. nouvelle, exacte dans son es.se11cc, amri.ié italo·japonaise n'a lait que s'ac - gâtèrent: querelles fréq·.ientes, et µour Jes Par la cheminée Madrid, 20 - L a campagne d'exporta-\'Sous-marins en Extrême-Orient porte à 41 
de notre confrère le « Tan ,. Pn profite croitre ces temps derniers. prétextes les plus futiles . Et enfin, la rup· On avait appris - ces choses-là finis- tio,_ des oranges a commencE. Un premier le nombre des unités d·l:s Etats·Unis de ts 
pour attaquer toute la pre:;sp turque. - Nul conflit d'intérêts n'existe entre t.irc brutale. sent toujours par s'apprendre - que l..:s bateau a appareillé pour Marseille avtc U· Jlotte asiatique comma:1dée par l'amiral 
Récemment un journal allemand avait nos deux pays, a dit en terminant l'ambas· Sadi ne prisait pas l'intimité excessive, nommés ~1ustafa Hüsnü et Mehmed a • ne carg'.ilison destinée à la Suisse Hart. Un journal américain croit qu'à J'é-
publié que lors de l'occupation d'Izmir sadeur; au contraire, ils pourront plus ni- à son gré. de Nasid.! avec certains de ses vaient transfonnt' rn un tripôt en règle ~- 1 chéance du traité commercial nippo-smé .. 
par les Turcs ces d

0
rnien< auraient r m- sément atteindre leurs buts. camarades d'atelier. 11 le lui dit. Et comme l'un des appartements de l'immeuble No SUR LES TRACES DE COLOMB 

1
-;csin dénoncé, les relations entre le J•· 

pli le port de ca•lavres. F..st-ce que l'on ---<>- elle lui répondait sur un ton vagueme"lt 14. rue Çiçek, à Yeniçarsi. On organisa u- Madrid 20- Le brif,antin Columbus, a- p<m et les Etats-Unis atteindront leur point 
peut comparer, même de loin, fa publi- A QUOI SE~T . LA CANNE A SUCRE! persifleur, il la battit. Le kndemain, il se ne surveillance serrée. yant à son bord la mission américaine ci"Ucia'. s.Jrtocet si k Co'1grès devait ap • 
cation du « Tan ., avec cette- odieuse r.a- Lo"'l<lrt:s, 2o- A la suite des importants trouva seul dans sa p.:::tite chambre d'Or- Un à un, les habitaés de la maison ar- co.nmandé'e par le capitaine Morris et qui pt'Ouvcr la proposition Pi.ttmen concCf"nant 
lomnie ? On paraît avoir oubl;é trœ VÎ· ochnts effectués ces jours derni.trs, les ven• takOy qui, pour la première fois, ~ui sen1• rivèrent. Il y en eut bientôt 17. est en train de parcourir l'itinéraire du l'embargo contre le japon. 
te que la prrl".se :ill<"manrll' reçoit d' deurs de canne à suer~ ~nt épu~i:_ le-tr< 

1 
bla si grande, si grande. Et surto:.it si vi- Quand ib furent bie.n au com;>let, que prc_m'.er voyage de Christophe Colomb.est j MANOEUVRES M:ii:i'T_A_I_R_E_S_ All 

son gouvernement l'ordre de J•Ublicr nr- stock;. On explique ce fait par 1 utihsa _ de ! les cartes rnrent été di.tnbuées et 11ue le arrive à Las Palmas. DANEMARK 
tic1es et entrefilets. tion des cannes comme moyen de défen!'ic 1 De:s voisins de paliers complaisants, lé· silence, Q'Ji est de rigueur dans les temples ni · 

a
.. CD:rx·nhag:Je, 20 - Des manoeuvres 1 

. . Ln presse tul'quo est la pins ho1m~- pour le" gens obligés de traverser la nuit gfrement ironiql!es aussi, lui annoncèrent du dieu Hasard. se fût établi, les agento Le capitaine Bruno Mussolini l . d'ar· 
1 Se' v i' lle li.t11ires danoises. avec un large emp 01 d te, la plus indépendant , la plus p:i - les rues de Londres plongées dans l'obscu- que Neside était venu·e, qu'elle avait ;>ris de police firent irruption dans la pièc;,. su 

triote qui soit au monde. l'ne par!'ill~ rité et qui sont infestées par les voleurs. lses effet• et qu'en leur fai•ant ses adieux. Lf' tnancier du lieu en fut si estomaqJé Séville, 20. - Une cori:ide a été of- tillerie, ont commencé aujourd'hui 
1
ausieur< 

1 f rt l'h d ·ta·n Bruno de Copenhague. Elles dureront p u accusation qui touche à not rc ho-nc .ir 1 t-He avait annoncé qu'elle ne revi".:ndrai~ q_u'il ne put s'empêcher de leur de1r.R'lder. e e en onneur u capi 1 e 
et à notre dignité ne peut être fonnu- LE COMTE TOSTI DI VALMINUTA !plus. Cela, vous pensez bien. ne pouvait - Etes-vous descendus par la cheminée? Mussolini. Au son des hymnes natio - JOUrs. .•. S 
léc qu'avec preuves à l'a ppm. Sinon, EST DECEDE se posser ainsi. Sadi jura qu'il aurait Jne L'opération a été fructueuse. On a trou- naux, les « espadas » ont dédié leurs 1 TROUBLES DANS LES PRISON 
nous la rejetons à la figure <le noo in- Rome, 20 - Ce matin <St décédé le sé-

1
explicetion. On ne se q;iitt~ pas tout de vê au cours dt la descente de nombreuses « toros •en l'honneur de l'hôte italien. ANGLAISES d rani 

sulteurs. nafeur comte Fulco Tosti di Valmlnuta, même ainsi. fiches, des dés, un matériel complet de ----o---- Londres, 20 - On apprend que u s 

1 
dé ordre LE COTE FAIBLE DE L'ALLEMAGNE il?~ d< 6.5 ans.Dé~uté a~ coura de 4 légi•- Et le lendemain mat.i~, Sadi alla &tten- i"aueurs 200 L'tqs. en argent, <t aussi .... 2 La population de l'~~alie ' le dernier week-end de nouveaux s M· 

A propo• des né~xiation. co>nmer- '•turos, 11 fut deux fois sous-secrétaire dre au passage la fugitive, tandis qu'elle poignards ! L appartement a été fermé, les Rome, 20. - La populatJo n de 1 Ita- ont eu freu dans la prison d'Exeter. ~esceU~ 
ciales germa1'4?-roumaine , M.A im u. d'Etat aux affaires étrangères. 11 avait été se rendait à l'atelier. Naside passa en ki- scellés y ont été apposés et les jo·Jeurs ont lie au 31 octobre 1939 1l'élev:iit à tenus des prisons de Dorchester lt~ 
écrit dans Io «Vakit>: nnmmé sénateur ffl 1926. 

1 
gnant de ne pas !e reconnaître. Ce fut le1 été déférés à le ju•tice. 44.462.000 habitante. de Hornfield se sont également ~"0 

' comble. contre !cura prdet. 
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Le l .a Fontaine de l'écran 

W AL T DESN.,EY 

Il prête une à n1e a ses 

1 

1 
1 

1 

1 

L'o,>inion 
d'ANTOINE 

sur 
« La Danseuse rouge >> 

-~ 
1 Charles-Henry Hirsch s'est fort défendu 
de s'être inspiré de .tri's près de l'un des 

····· ············ ·· ·· ·· ···•: .. 
Un grand film italien • • . 

• • • • «J'ai vu briller . • • • . 
les étoiles» • • • • 

pl:Js retenti~ants drames de l'espionnage ! O . d d · R + 
d d 

.,._ ée + n vient e onner a ome, le pre-. 

e qui. v· e t e ces errui:;1es ann s; et cependant pour . . • p rsonnag S I V Il COil1tTie . . . 1 . mier tour de man1vell a un film inti-. 

dc~ux qu1h, colmmde mo1, euren: l'occasion +·tulé : « J'ai vu briller les étoiles :.• 

des hommes 
approc er ·es eux protagonistes la dan·1 . . • 

. è , ' •(Ho v1sto bnllare le stelle), dont voi-• 
gereuse s1r ne envoyee au poteau et le t . . . • 

. _ . • c1 l'intéressant sujet : + 

L'écran· a depui!3 quelques anrlées son 
1ltbuJiste et ce fabuliste n'est autre que 

Wa.Jt Disney. Son )Oeuvre est connue dans 
le monde entier et fa plupart de nos ciné­

Phi/es apprécient ses dessins animés. 
Donner une récréation à ces grands en-

1ttnts que sont les hommes, tel est I'idéal 
de Walt Disney, surnommé Je La Fontai­

ne de l'écran. 

vieux maitre qui se consacra désespér~ - + • 
ment nécessaire ;il faut une récréation à ment à sauver ta vie d·e la malheureuse, il t Après un stage en Arnérique, ren-! 1 
ces §rands enfants que sont les hommes,u- n'y a pas le moindr.e doute. Aussi, ce film t tré dans son_ pays,. natal (do~t le! j 
ne heure de détetfe à leurs préoccupations, dégage une impression de vérité ~t de vie +sous-sol contient d 1111posants g1se. -! 
un jeu qui les délasse dans la journée . tragique qui Je classe a:.i-dessus des pro • • ments de nickel), l'ingénieur Torelli ! / 

Je vais leur offrir les joyeuses farces de ductions du même genre. ! assu1ne, avec un junévile enthousias-+ 

ma petite souris et de ses aimables com - Charles-Henry Hirsch a pris son héroï- ! me la direction de l'exportation du-t I 
pagnons de fécran. Pendant une heure, il ue depuis son enfance, dans un pays de ! dit minerai. L'adversité le poursui-f J 

faut qu'ils puissent trouver, pour une som- l'Europe Centrale, et il a voulu, en la sui- ! vant dans son oeuvre l'empêche de•· 
me modique, un spectacle gai, un p1ogram- vant dans ses exploits. à Vienne, à Lon- t réaliser ses aspirations. Mais rien net * me de féerie et de légende à la fois simple, dres et ailleurs, laisser l'impression qu'elle ; parvient néan1noins à rebuter le jeu-• 

L'idéal que cet artiste s'est propose de facile, amusant, frais, reposant, en tous fut surtout un instr.Jment et une victime. •ne ingénieur. Il est du reste soutenu • 

~t11ir est grandiose. Et il parvient à le ré- points charmant. 11 s'est sans do:.ite aventuré en précisant f et stin1ulé dans sa lutte ardue. par f Î 
<Jliser grâce à cette merveilleuse connais- 1 * les amours du grand avocat, et bien qu'a· t un amour profond. Et à travers de+ 

1

1 
'once qu'il a de l'homme et de ses pen -1 Et Walt Disney s'est mis au travail. Il yant assisté au drame véritable de tri's t complexes et périlleuses vicissitudes. 
Chants. Wo/t Disney est avant, •tout, un a conçu et r/>alisé toute cette série des près, je n'oserais affirmer qu'il a vu jus - t 1e jeune ingénieur peut enfin triom-t 

~'and psyc/jologuP qui a étudié à fond l'â- • Mickey Mause>, des cSil/y-Symphonies>, te. f pher de toutes les contrariétés dontt \ 
~e humtune et qui sait ce donc el/~ a be- qui sont devenues la poésie du cinéma. Mlle Véra Korène, qui est vraiment l'in- + il fut en butte, couronnant. par un · 1 

1 

• . 
"°'" pour s'épanouir en dehors et au-des- A r attrttit du rythme, du mouvement tcrprète idéale de ces personnages inquié- + franc succès, une lutt: qui fut tou-+ l 
0 s de toutes /es v:'/es contingences de la et de Ja synchronisation souvent très heu- tants. fout en gardant l'élégance et la grâ- t te de courage et de foi... • 

ltiatière. Ireuse, e.t venu se Joindre le charme de /a ce sé~uisa~te indispensables. donne l'im - t C'est sur cette trame que se dé-· 
A notre . 1 t 1 t"< é couleur pression d un·e créature dangereuse. Jean +· veloppe l'action du film : « J'ai· vue• 

epoque, es gens son a 18 u s · W t 
de t 

1 
d d" d orrns a campé le bâtonnier sentimental • briller les étoil~ (Ho visto bro"Jlare• 

1 ou~ es scan ales quoti 1ens. e cette Ainsi, des crayons et des pinceaux ma • t ~ 
l'<:t 1 t.d. d 1 . d. avec beaucoup de tact et d'émotion, ce qui • le stelle) que réalise la ma1·son éd1·-! 

ure as 1 1eus.e es arts· n·ers mal - Aiques sont passés sur les sonAes enchsn- .t. • t 'a da1t partic;ilièrement malaisé. Et tous les • trice de productions « Atesia •· (Cet-! 
1ns ou gro<.;s1ers que, chaque 1our, leur tés de notre enfance. Grâce à eux, Jes bê- t + <-0 au res personnages ont été tenus de la plus • te bande sera distribue'e par l'Eni"c). •. 
ll'lmentent la presse ou la radio, voire tes ne sont plus seulement des bêtes de "1.; 1 . ' . 1 1 solide façon. Belle mise en scène, scéna - •. Le SUJ' et est semé de sce' nes pre-•. 
me e c1nema, qui emprunte e pus sou- poils et· de plumes, les arbres ne sont plus 

"• rio excellemment découpé, images tout à •. nantes dans lesquelles palpi"tent une+, 
nt ses ~ujets dans l'actualité la m•ins uniquement des fûts sans âme .... 

ltoJ t L fait rmarquable, surtout dans la derniè· •. foule de ces généreuses passi"ons qui· +. 
le. e monde ee;t obsédé par la crise é- 1 to Non, il n'est pas exaAéré de dire de re partie du film, et l'un des meilleurs t ont le pouvo1·r d'i"ntéresser vi·vement+ 

nomiquc, les hostilités, et tourmenté par j 
/• har~tise du lendemain. WaU Disney qu'il est le grand fabuliste spectacles de l'écran que l'on puisse suivre t les grandes masses des spectateurs. t 

du cinéma. spectacles de l'écran que l'on puisse suivre. <l 
L:exi.,tence pè:;e un peu à tout Je mon- En virtuose il joue, à f aide des moindre ANTOINE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •.; 

rJe. La lutte pour la vie est Jprl. f objets à qui il prête une âme. Ses person- -Pierre Blanchar - et de Nina - Suzet 

L a rentrée de 
Ro1i ald Colman 

Le célèbre artiste américain Ronald Col­
man n'avait pas tourné depuis un laps de 

temps assez cons:idérable. Son dernier 
film s'intitulait : c Les horizons perdus ., 

bande qu'une grande salle obscure avait 
donnée l'a.n passé. 

Le sympathique et talentueux comédien 
vient de faire sa rentrée dans un film ex­
traordinaire d'amour et de passion : « Le 
Roi-vagabond •· 

Nos photos représentent deux scènes de 
ce grand film qui connaîtra, sans nul dou­
te, un immense succès à Istanbul, où les 
admirateurs et surtout les adnriratrices 
de Ronald Colman, sont légion. 

Une petite étoile a grandi 

BEYOGLll-:J 

. ' carr1ere extraordinaire La 
de 

SHIRLEY TEMPLE 
1'n pré,,.nce de pareil< phénomènes psy- nages vivent et s'expriment à la mBllière UN GRAND ROMAN RUSSE A Maïs Le tort • t l 1 "'1 L'ECRAN - ure e a tor urante qui sont ~: • • • • •. •• • • • ·•. •• •• •. • . • . • . • · •. • . • . +. •• +. •. • • • • . • . • • 4 

· 0 logiques, Walt Disney a pensé : 1 des hommes et c'est un vrai plaisir que de les plus sympathiques de nos personnages, E t •l • ll l 
Une diver.bn à tout cela e>t ab<olu - le< c!ontempler. L J~ J E-;i u forment un duo prodigieux de vérité orien- • 1 8 -i v1·ai q tt' e e a • 

Lesii.terv C\YS 

de 

T~a (;<>uleu1" pe1"f ec-
1 i o rvrit> l'l1nage 

'tno11 va1ite 

(( ~ )) tale, leur étrejnte morale ressemble à la ! + 

_.. .._ querelle perpétueJle des amants que la • • d'J • j 
! La morbidesse romantique de Dostolev

1
chair lie et que l'âme délie. Leur duel tra-1 + llUJOlt'J"' l, U t. U ll l tS "> + 

sky, slave parmi les slaces ne nous épargne duit à la pointe sèche rest...-a une victoire 1 t • + 

! guère,. mais nous n'avons pas le temps d·e psychologiqae de l'écran où, autour de nos : • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • + • • • + • • • • • • • + • • • • • ••. + . •. • .: 
souffnr pour des êtres que chaque specta- deux protagonistes, rivalisent de force eé 1 · · · 
teur devine si différents d 1 . 1d'habileté R K 1 . Le 23 octobre dernier Shirley a eu dix ce horrifiée vit les enfants se relever, Shir-

e ut. oger ar , qu1 est un général 1 D · · · 
A l'obscurité d ... d lh . Kir"loff d d 1 ans .. . epu1s six ans au moins nous vo- Jey pleurait et tremblait la petite fille 

es ames e ma e:ir qu1 i e gran e a lure, Bertlle Bovy, u- d 1 • . ' 

nous dl
•t Ul1 cour<nt joyeusement vers le drame nous ne ancêtre à la malice féroce Mar 1 A - yons ans les sa! es obscures d Istanbul claquait des dents. Depuis, Madeleine Ma-

ci n-'·1~t,. de l"'assage . . . ce n son déltcieux visage auréolé de boucles son -t devenue l'a . ' fé é d 
'-< • .._ , superposons la lumière des cadres où l'ac- dré un baron impitoyable, Burgère un doc- : . . . . . ,. . mie pre r e e la pe-

il ] stanbul tion parfumée teur "t , 1 blondes. Depuis SIX ans, des peu;>les JOU- tltc vedette, tout au moins c'est la der-
, mousseuse , enveloppante api oyc. . . 

............. chatoyante S'e dé 
1 

h . 'J ne, rouge, noJr et blanc vouent un culte n1êre ien date ! 
ve oppe armorueusement Cett trou h • · à · · · C'est tr . . pe omogene JOUe cette oeu- i son adorable petite personne ... Shirley 

J'ai 'eU la chance de rencontrer ces nécessairement une grande quantité de sons ' un au _e siècle.celui _des vales et des vre classique avec une !rlncérité dont il est réellement la petite fille la pl:ls cêlè- 1 LES PROJETS 
lo-ors-c· à Bey 1 u . é t 'tranger t d 1 . . dentelles qui nous ravit ici color t d f 1 • 1 . Q 1, og u, n C'ln as e e c e cou eurs pour ne retenir que ce qu1

1

. . f . . . . ' an e aut ouer 1 habile metteur en :scène et qui bre du monde entier et peut-être même Shirley a fait de grands pro1ets et pour 
• Pa à I t b 1 t é . à !' ti JOle actice la do~.JJoreuse odyssé d'AJ . . ' ' ' , ssage s an u . es n cessa1re ac on. e ..:xis impose la victoire. (ta petite fille la plus célèbre qui ait ja- ses dix ans, Mrs Temple a décidé de ·le 

1 
. A.près avoir longuement disserté avec Rien n'est plus faux q;ie le désir actuel· - mais existé. laisser en accomplir un ou deux. Shirle 

p~1 sur les progrès du VIIIe art, je finis de tout enregioltrer sans choix. C'est pour- 1 UNE PETITE FILLE COMME LES voudrait aller dans = train. Mrs Templ~ 
~r orienter la conversation sur le cinéma\ quoi le mixage, qui permet de remettre le I AUTRES raconte qu\:.lle n'a jamais mis les pieds 

toul ... urs. son en place par rapport à l'image, de -
1 

Eh bien ! malgré toute cette gloire, mal- dans un chemin de fer, voyageant tou -

COULEURS NATURELLES vi·endra également une nécessité pour la 'gré la cquasi divination» dont elle est iours dans sa voiture spéciale. Eli~ a dé-
" de couleur, et le temps n'est pas loin où le 

1
1

1 l'objet, Shirley Temple est restée une pe~ jà ét~ en bateau ... une croisière de Los· 
"-Ornme je venais de voir dans une "les metteur en scène dira au technicien: cTel titc fille comme ·~,au tes les autres petites Angeles à Honolulu, c'est là son plus 

nouvelles grandes salles obscures une ~ ton est impor~nt; arrangez.vous pour !filles. Bien sûr, sa vie n 'est pas tout à fait grand voyage 1 
Perprcx:luction coloriée selon un systè-~· tout réC'mt, imita!lt on ne peut mie:.ix que, dans cette scène .il ressort au détri- la même que celle de ses congén~es ; Un autre de ses rêves est de voir les 

1r; ment des autres.• d'abord, elJç travaille davantage, son mé- « petites quintuplées >. Adolphe Zukor 

""•nt . SON, COULEUR ET R EL! EF • tier l'oblige à savoir danser, chanter, rire cultive cette passion de Shirky ;wur les "-· • naturel. ie lui demandai à brûle pour-

~ .._ Que pensez-vous du cinéma en cou­
i.1rs naturtlles ? 

A ma question, il me réponrlait par 
ne . 

au~re question. 
'- Qu'a9pe1le-t-on co'".tleurs naturelles? 

l),~t il mf démontra que non seulement 
't\ !!:onnc ne voit les couleurs de la même 

anière, mais encore que, devant un spec-
~<le 1 ' h ,,. · 1 'JI co ore, c aq.J.e spectateur e .. 1m1ne a 

"li llf>eirt ùse tons qu'il a sous l .. s ye11x poLir 
' a' . 
1 attech('r qu'à ceux qui l'intéressent : 
r tl:t bien évident que le mécanicien qui 
~· arde à travers le hublot de sa locomo· 

Ve 
'lll; ne s'occupe ni du v .. rt des arbres, ni 
!} roug< des toits, mAis seulement du vert 
lrt4. du rouge du signal qui lui indique si 

\loie- est h brc. 

- Croyez-vo-.is que la révolutiCJO ap 
portée par le cinéma en couleurs soit com­
parable à celle que nous avons connue a-
vec l~ parlant, il y e djx ans ? 

- En ct:tte matière, jouer les prophè­
tes est difficile. Il ne me semble pas pour 
tant que l'importance des deux invo::ntion~ 
soit égale: le son était un élément complè-
tement nouveau et déterminant cette ré . 
forme formidable qu'est la suppre.s3ion du 

sous-titre. Tandis que la co.1leur se COl'l.· 
tente de perfectionner une chose que nous 
avons déjà: l'image. P.:ut-être la mise all 

point du relief sera-t-elle un événement 
plus important. En effet, on peut assimi­
le le cinéma actuel au dessin et le film ·.2n 
couleur à Ja peinture, alors que le relief 

LE GROUPEMENT fait pemer à la sculpture, q:.ii appartient 
....._ D à un domain'' tout à fait différent. 

tin- ans un film parlant. poursuivit le 
tô ta~t(' fn qu..:stion, on a commencé pa1 Logiquement, me dit mon éminent inter­
,.:~cr toufi lrs sons. Puis, peu à peu, on locuteur en forme de concli.Jsion, la cou­
'<\• efforcé de les sélectionner. De mê- leur naturelle aurait dû venir avant la pa­
'<I~ r>our le cinéma en couleurs: apri's l'a- role, car elle reste sur le plan de l'image. 

~iq tn~nt que nous procurent les pre - alors que le son nous amène des éléments 
lttf s films ainsi réahsés, oa arrivera à l'é- totalement étrangers à l'écran. 

tnat• l D' 1" ion. à la stylisation.au grou;>ement' ailleurs, au temps du muet, la co:.ùeur 
1.,, <oui.urs. li ne faut pas oublier que •1 aurait bénéficié d'un champ incompara-
1-nant un film, les spectateurs ont ten· blern·ent plus vaste et la limitation qu'im 
'rtftce à S< substituer aux personnages: ils pose le dialogue tuera dans !'oeuf nombr) - Norma Shearer affirme que les lemmes <ant plus courageuses que les hom _ 

~o· ll<lent et voient ce que leurs héros des recherches q;i'on aurait pu tenter.> mes ····· 
'<nt 1 1 et entendent. Or, ceux-ci élimin~t EK·RAN - Je te crois ! Que! est fhomme qui O>erait sortir avec un brillant de 5.000 Ltqs 

au cou I <U..i. ce o-.i N..U. Otllv A 1• • - ., 

• 

et pleurer ; en plus de tout cela, qui n'est cinq petites Dionne, car il a l'intention de 
l déjà pas mal, une gouvernante spécia!e, les faire tourner ensemble ; c·est pour _ 

l .attaché.: à sa personne par le e:ouveme - QJoi il a presque décidé les Templi a em­
'. ment, doit contrôler son instruction ; trois mener Shirley à Callender. 

! .he:Jres de leçons par jour sont exigées. LA Shirley aimerait beaucoup connaître 
1 petite étoile apprend aussi les langues é- l'Europe. 

1 

trangères et, à l'occasion d'un de s ... s films, 
-elle dut apprendre le chinois, du moins 

, quelques phrases. 

PAS DE DECLIN 

1 On a offert à Shirley un cottage en mi­
; . .niature dans !e parc du studio afin qu' .::1-

le s'y amuse et y travaille aux heures où 
J elle ne tourne pas. 

Parlons maintenant de le plus lcrvente 
admiratrice de Shirley qui 1..st ;:i fetnme 
du président des Etats·C: :, s, qui faits c;;ou· 
vent k trajet de Wa,1,mg on à Ho:ly -

wood afin de passe.- qu•?:ques 1nstants à.1ns 
la maison de Beverly H :l! \ en c..>mpagn 1e 

• 

Mrs Temple ne quitte Jamais se fille. 
L'AMIE PREFEREE 

On .~aconte de Shirley Temple mille 
traits ·~har1nents. mais il en est un entre 
tous i11oabliable. 

Récemment. au cours d'une prise de 

de celle qu'elle ·1o:rmt· c sa ..:-ht1~e > 
Chaque année, à 1 :icc.ic;;1on rte sa !i: .. e. 
Shirley est inv1~-Ec: •i 1:.1 Maiso:l~Blanch~ 
où l'attend un gros gâteau ùont \.> nom­

bre de boUgies aui:nc~te chaq.ic année. 

vues au studio, o_n avait .construit une ga- A tout instant, des gens malintentionnés 
rt:, une locomotiv.e allait en marche ar- annoncent le déclin de « Boucles blon • 

rière ; une pehte fille qui devait tourner des > , mais le Box Office est là poJr con­
dans lJ.ne scène sui.vante avec Shirley était trôler et affirmer que les films de Shir­
sur 1 es rails et ne voyait pas arriver la lcy Temple battent tous u.;s recotds de 

10001 native . . Shirley eut conscience, a- recette. 
lors que l'énorme machine arrivait sur la Aussi a·t-on décidé de faire des films 
p•oti te fille, de la se;ile chose qui p,·uvait à la taille de Shirley. Après avoir été un 
la sauver. Se précipitant sur les rai!s, el· ~ revissant, puis une petite fille edo­
le jeta à terre sa petite camarade et s'é- rable, elle sera une fillette délicieuse et, 

tendit à côté d'elle. La scène dura que~- enfin, une jeune fille charmante. > Com­
que~ frac-ti~ns de secondes, déjà la loc~- me le souhaitent tous ceux qui l'aiment 
mcitive était passée sur les deux peti e~ apprécient la bouffée de fraîcheur qu'el-

CC/fPS san s leur faire de mal ; l'assistan· l'e apporte à chacun de ses films ! • 

• 
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FEUILLETS D'HISTOIRE. 

Pourt1uoi 011 caeh:t la dt'..))âcle d'Ozi 
au sultan Al)tlülhëttnit ter 

••• 
L'histoire relaLe l'anecdote ~uivante : xécuter la dernière volonté de son on-

La nouvelle qui tue... j cle. A la suite d'une courte enquête, il 
Abdülharniù I _er était. vers la fin de I ~ut démontré que le chef de l'a1:'1irauté 

son règne, entre en guerre c"ntre les, <'tait responsable de cette affaire que 
Rus:;C'S. L'année éta;L désorgani,;l'C, le le défunt monarque considérait comme 
comman<lement déplorablt"S. Le:; caisses ton grand crime. 
de l'Etat étaient vides. Tctm; les vilâ- Selim fil se rendit donc un jour à 
ycts se trouvaient en anarchie. Pour l'amirauté et faisant venir Nazif Efen­
toutes ces raisons, 1a guerre prit une di en sa présence, il lui posa cette ques­
tournure déplorable pour les Otto - tion : 
man.~. Su,. les champs d,, bataille les - Pourquoi as-tu caché à mon oncle 
revers se succédèrent. Toutefois le Sou- la défaite d'Ozi ? 
verain étant déprimé les dignitaire., de Le coupable répondit : 
la Cour Jiu cachaient 11. vérité et lui re- - Nous la lui avons cachée pour qu'il 
présentaient La situation comme étant ne se fasse pas du mauvais sang et ne 
favorable aux arnnes turques. risque pas d'avoir une attaque de para-

Sur ces entrefaites se produisit la dé- lysie. Les événements ont démontré 
bâcle d'Ozi. Les Janissaires s'enfuirent combien j'avais été bien inspiré en lui 
sans raison devant les soldats moscovi cachant la vérité. Oar, dès que votre 
tei . Se rendant aux raisons invoquées oncle prit connaissance du fait il fut 
par le chef de l'amirauté. Nazif, époux victime de cette attaque que nous lui 
d'une fille que le Sultan avait eue a- a>;ons épargné et il en est mort. 
vant ,,"On avènemoot au trône - et qui A cette réplique pleine de logique, 
selon la tradition n'avait pas été enre .. Sultan Selim réfléohit longuement, puis 
gi&irée sur la liste des membres de la levant la tête ; 
dynastie impériale - les hommes du - Tu-as raison, lui dit-il. Mais je ne 
Palais cachèrent ce désastre aussi à peux pas négliger le testament de mon 
leur maitre. Mais Abdülhamid ayant oncle. 
l'habitude de se déguiser et de se mê- Et rnr un ordre donné par lui, il fit 
1er à la foule pour être au courant de tuer sous ses yeux le chef de l'amirauté 
cc qui se passait parmi ses sujets, fi- Türhan Tan 

Mardi 2t Novembre 1839 

Les émissions en turc de la Radio 
de Londres 

UNE NOUVELLE OEUVRE M. HORE BELISHA EST RETOURNE 1 

D'ASSAINISSEMENT EN ITALIE A WNDRES 1,...1 ____ B_O __ U_R_S_E_,I 
Padoue, 20 - Le Duce a reçu un télé - LA 

Londres, 20 (A.A.) - Le Docteur gramme des autorités lui annonçant l'a - ' Paris, :u A.A.- Le ministre de la suer-
Rü.ïtü Aras, amba.ssadeur de 'l'urquie, chèvement de la bonification de la région re ans/rus, M. Hore Belisha, repartit hier L..----------------' 
a inauguré ce soir à 18 h. 55 (heure de Bcrico-Eugeneo qui était att.ndue de- après-midi pour Londres, à bord d'un a- \11ku.ra 20 No1cmbrc 1939 
de Turquie) le service spécial de dif- puis 4 siècles. La nouvelle oeuvre de bo- vlon militaire après avoir assisté à un dé-
fus1on en turc par la itadlo tle Loodres. nification apporte la vie et la prospérité à 1euner offert en son honneur par M. Da-

(• .o u1·s inlormatih) 
Ltq . -Après avoir rapidement relaté les cir- 38 communes. Jadier. 

constance:; dans lesquelles ce service a, POURQUOI LA GUERRE ? J Le président du Conseil polonais, le Bé- Act. Ch. de Fer d'Anat. 
été iobtitué, l'ambassadeur a. dit : 1 --o-- néral Sikorski, rentra par avion, .à Paris, 

IONJ 

(HEQUES 
c Ma première pensée, en cec ins- LIN ARTICLE DE cREGIME 1 de /'Ansleferre. 

tant, va à notre président lnonü, pure FASClSTA• 
incarnation de not~e pe~ple .et d<i notre J . Milan, :10 A.A. - . Le cResime Fa> - Londrea 
chère et admirable armee. C est dans la ct>ta> relève que, tandis que les souverne- Un abordage dans le port New-York 
pen~ée aussi qu'une vive amitié nous 1 ments ans/ais el français prétendent de - --<>- . . Parill 
unit à l'empire britannique allié que voir poursuivre la suerr•.1:°ur des raisons 1 . Le vapeur « Ulev » avait entrep~ Milan 
j'ouvre, à Londres, le nouveau service morales, les partis oppos1t1onnels de ces " hier 'la_ manoeuvre d ~ge. au de ~e 
de radiodiffusion en turc. pays insl!Îtent pour que les buts idéolosi-1 barcadere des bateaux de Kadikoy au Amsterd 

• Vive l'amitié turco-britannique >. ques et pratiques de la suerre soient ren- pont de Karakoy. Il a abo~ ~ciden: Berlin am 
La radio a joué J'ymne de l'Inùépen- dus publics. c Dans le troisième mois des tellement un motor-boat, a vide, qui Bruxelle& 

dance. hostilités, dit le 1ournal, les An§lais et se dirigeait vers la Corne.d'Or. L'em - Athènee 
Le speaker a, a;lors, donné les noa _ les Français se posent toujours cette ques- barcation a coulé immédiatement. Par 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Fraaœ 
100 Llree 

.. ~("Tm'"lU1 t• 

~ 237:; 
130.36 
2.9780 

100 F. suissl!s 
100 Florin8 
100 Reichsmark 
100 Selp• 
100 Dr&chmee 
100 LeV8ll 

6.825 
'.l9A25 

G9.64if, 

21.51 
U.97 

1.u10 
velles du jour, après avoir salué lé peu- tion: Quelle est la vraie cause du conflit? suite des ténèbres, le sa.uvet.age du ;:;:: 
ple turc. Et ceci à jwf'e titre , car peu de persan - patron et de ses deux matelots n'a pu Madrid 

100 Tch6oool.ov. 

LE TRANSPORT DE LA DEPOUILLE 
DE JOSE ANTONIO PRlMO DE 

RIVERA 
li revêt le caractère d'une cérémo 

nie imposante 
Madrid, 21. - Les depomlles de Jo­

sé Antonio Primo de Rivera, rétirécs 
du cimetière d'Alica.nte ont été expo -
sées dans l'égli&e St. Nicolas où la po­
pulation tout entière a défilé pieuse -
ment pour leur rendre homm.a,ge. Au­
jourd'hui la bière Sèra transportée à 
bras depuis Alicante jusqu'à Madri.d 
où son arrivée est prévue pour le 30 

nes seulement se""nt capables de com pren- s'opérer qu'au iprix des iplus grandes 
'"" V araovie 

dre la fo•ique des Chamberlain, des Hali- difficultés. Suivant le c Vakit •un h{)i)Il " Budapest 
me aurait péri. la.x, des Eden et des Daladier.» Bucarest 

. ~-·~---·~---------------~ Belgrade 

1\ OU\'e1ne11L lla1·iti1ne ~= 
...... _ ................... -,.,.,. .. ~- .. 

.. ·· 
. .. . .... . ' ... 

" ... . . . 

Mœcou 

.... ··":t 
~· .... -.~' .,; , 

100 p-ia. 
100 Zlotia 
100 Pengoe 
100 L8Yll 
100 Dinan 
100 Yena 
100 C.our. S. 
100 Rou.hies 

13.fi76 

'.l:l.tlll '5 
u.9187:• 

2,4% 
:11.u~r. 

31.%2'' 

Théâtre de 
la Ville 

--0-

D•l&TIC& Section dramatique. Te~i 
nit par apprendre de leur bouche la tris­
te vérité. Cette nouvelle fit sur lui l'ef­
fet de la foudre. 

Un nouveau vapeur philippin novembre. Elle sera déposée solennel-
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA ~ERMIN 

Section de ~médie, lotiklâl caddeei 

ON CHERCHE UN COMPTABLE Il en ressentit une telle èmotion qu'il 
eut une nouvelle attaque. Il eut, dans 
cet état. toutes lee peines du monde 
pour se trainer JUEqu'au Palais, où ii 
tomba au lit pour ne plus se relever. 

Gênes, 19. _ ~--;otonavlre Vic- lement à l'Escurial en présence du 

t 
· d Ll d T · sti Oau.dillo. Sur tout le parcours du cor-ona > u oy ne no, est arnve . . . . 

h
. p · l d 'b . f. tege, a travers les provmces de Murcie 
ier. arnu es pasagers, e arques i- . . 

t 60 · d PhT . . et de Castille, des arcs de triomphe, 
guren manns. ~ i ippmes qui sont dressés et le peuple accourt en 
devront prendre livraISon du nooveau f 1 dre • h ou e pour ren un supreme omma-
grnnd vapeur c Toona Nati > construit f date t t d 1 . ge au on ur e au mar yr e a 
par les chantiers de Monfalcone pour Ph 1 

Vengeance! 

Il sentit que sa fin approchait. Il a­
vait une furieuse envie de battre jus-

l d ' ·u a ange. e compte un armateur phi ppin. 

qu'au sang ceux qui lm avaient caché Colons italiens en route pour 
la récente défaite. Son état physique l'Ethiopie 
ne lui permettant pas de satisfaire cet- Naples, 19. - Par le vapeur c Leo-
te envie, il fit mander le prince héri - narda de Vin0i • sont partis pour l'A· 
tier. 'fnque orieiitale italienne 160 colons 

- Moi, je meurs, lui dit-il. Dès qu~ l "n;;agés pour 1&. colonisation de la Ro­
tu monteril.tl ~ur le trone, tu trouvera~ ' ciagne d'E,'thiopie. 
ceux qui m'ont caché la débâcle d'Oz:, 
et tu leur infligera:; la peine de mort. Si JB NAVIRES AMERICAINS RETENUS 
tu n·exécutes pas ma dernière volonté, PAR LES DELLlGERANTS 
mes dix doigts te serreront le cou dans Washington, 20 - On apprend que 48 
l'autre monde. navires amf'.ricains sont retenus par lt°" bel-

Un ou deux jours après, le prince-hé- ligérants. dont 33 par l'Angleterre, 10 par 
ritier monta sur Je trône sous le nom la France et 4 par l'Allemagne. On ignore 
de Selim m. Sa première tâche fut d'e-1 le sort du dernier. 

• 
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LA MERE DE M. HOST-VENTURI 
EST DECEDEE 

Fiume, 21 - La mère du ministre des 
communications M. Host-VentJri c~t dé­
cédée ici à l'âge de 81 ans, assistée par son 
fils. Ses funérailles auront lieu aujour 
d'hui à r5 h. aux frais de la Commune. 

L'ACADEMIE D'ITALIE 
Rome, 21 - Sa Majes' .. é le Roi et Em -

per~ur a assisté hier au Capitole à l'inau­
guration de la XIe année académ!que de 

l'Académit' Royale Italienne. Le discours 

inaugural a été prononcé par !'Académi­
cien Volpt qui a parlé sur les problèmes 
culturels et économiques de l'Albanie. __ , 

.,. -· ---- " 1 

\ 
< • 

• w 

Un périscope a &t~ aperçu. Le de•troyer du ctonvoi fonce à toute vitesse ... 

I" ti 

),t' \~tpt '111' l · 
,. Pl'•"••S 

" 

:\ t> \ Plllh t' l 
1>cePmh1·1' J 
l>•Tl'lll ltl'I' 1 

pour Izmir, Le Pirée, Brindisi, Ve-

L E Ç 0 N S DE V 1 0 L 0 N par 
professeur diplôme du Conservatoire de 
Saratoff .. 

E!JiltO Il '" 1. [ • 
nise et Trieste. 

kfJ~Ff1Hv 

r~r~:.;1c1 A 

l{ourgas, \~arn1-1. Cost:.:intz •, Sulinu, 

G~latz, Braih 

S'adresser Büyük Bayram Sokak No 26. :!~ ~11Vtlll\iît l 
i!I Sov1·1ulirf' l 

~~~~~~~~~~--_:_~~~~~~~~-~ Leçons d'allemand 

U \l[PllHltiLl1.1 
donnéca per ProiCSlleur 'Ulcm&nd diplô­

mé.- Nvuvellc méthode radical<O et ni -

A~')llUA J 1iu10:11~·Lf' 
.. ?.ll,,11iqu1,. 
1 r~, SI· . 

lzm,i-, Pirée, 
pide.- Prix modestes. - S'edres9U 
6crit au journal c Beyoi)u > oou. 
~NS D'AU.EMAND 

p.11 
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C'arnJl:i. <ln 1n,1i<r1r. Vnl·"· l'i,·l'r. Patr~s, 
f\:-üt~i~i \1u·.\•1,' Vt'n!'~"· 1'rif"lte ambas­

clients 

Dt'parts pour l'A1n[•rique 
du Nord 

Pr (; 10 \ A ;i; :\A th.• ( i êi.lcS 20 llée\'rn 
·· X a.plt•s 22 " 

·----

Une publicité bien faite est un 
sadeur qui va au devant des 
pour les accueillir. 

Préparations 1pécialn pour les 
écoles allemandes 
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~tl I>ér1·m 1 
ll~rcelo11111· -H " j (surtout pour éviter lee cla .... pr~atoi-

r.,.) données per prof. allemand diplôm~. 

i} parts p()ur le 
Plata 

1 --S.'adresser par écrit au Journal ooua · 
Brési 1 _ ,REPETITEUR ALLEMAND. 

!11· tll-111'" q:~ 
•• J '.a.1·c··lo11t· '.!-1 

1 
\Pl AN 0 A VENDRE Ltqs rr5. 

S ' a d r e s s e r 1 dans la matinée , 
Saksi Sokak, No 10, Ibrahim Apartimani 
(intérieur 6), Beyoglu. 

• Lish1111e l I " 
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Dt·parts pour Ils indt.-; OC-

11•• lie111·s 11 llérl'n1hre ci 1e:1 t ;: !es.- Le l\1éxique Do you speak English? 
... >:a,,!es lfJ 1 Ne lais9cz pas moisir votre anglais. -

--- - - " - ! p l'A ' ' C t l Pren02 leçons etc convenNltion et de cor -
l'r. ~1.\RIA r]p TriP•tl' 2 lle(·t•mhn•: our Oleiïlj ue en Ta e respondance commerciale d'un professeur 

• Nap l'S ;, i et le Sud Pacifique !Ana;lais.- Ecrire sous cOxford> au Jour-

0(.$,\ î.I dt• 'J np,11• 10 ll~tl'111hr1• :'Il~ VllllTIJ.10 dép. 1lt' lôè111·' ~liée nal. 
·· N"pl1·s 12 • " " llu1·celo11e l Dec "'"'-"·""""""===----- - - -
" (;~11es 1 1 " • Las P<thnal 8 Dér Nouo prions n'" ·orreaponda.nts é -
" Rarrelom• Ir, " Yentuels de n'écrira que sur un HUI 

-------·----- .. c:ôté da la feuille. 
Facilil<'s <i•~ voyn!ll' o;111· l••s Chem. oie Fe•· "'' l'l!:tal ilnllcu 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskell•si if>. t 7, l<ll "umhane, Galata 

Téléphvne 44877-8-9, Aux bureau.i: de Voyages Xatta Tél. 44914 8614 
•• •J U U w I• l.Jits 

- $11.hibi : Q PRIMI 
Umumi Neoriyat MUdUrU 

Pf.. ZEKI ALBALA 
I""-1bul 

_ .. 
&.;"MM, Babeë, Galata. St-~ H,..., 

f;!~ ~ tard. sion. Subrepticement, Odile consulta son bra.. Puis tous deux, sans plus attendre, fi-

' FEUii.LETO! do c REYOClff, No 
4

8 Il La demie ! annonça Guillaume. On cel·et-montre. Qu'attendait-on pour don -!rent demi-tour, se dirigèrent vers le por· 
Ï 1 XII va fermer les voitures. Il faudrait mon - ner le signal ? Elle trouvait que l'attbi- 11illon. 
·1· ET DE MERE ter dans le wagon. drissement manquait de classe, que les é· Blandine, le buste projeté en avant, es .. 
1 ••• . 1 j Ils étaient là, tous les quatre, sur le Une dernière fois, gauchement, elle ten- panchements n'avaient que trop duré, et sayait de les voir encore. 11 ne restait plus, 

1
1 INCONNUE Q:.tai de la gare, devant le train. Le ciel dit la main à ceux qui 1'accompagnait:nt', souhaitait qa'on abrég~ât les adieux. immobile sur le quai, que Dani~le. 1 gris et bas laissait prévoir la pluie. Vêtue embrassa sa fille, la serra contre elle, si Du bout des lèvres, sans bouger, elle in- Guillaume i<e retourna, l'interpella, irn-

t• pur HU&Uf.'lTE GARNIER d'un tailleur trop large, gantée de fil et fort qu'Odile, rn riant, se dégagea : terrogea son père : patienté: 
1 chapeautée, Blandine prenait déjà cet air - Ben quoi ! protesta-t-elle gaiement, - On reste là ? - Tu ne viens pas ? 

;.... .. ,_ ............... ~ •™••••••• ïiiï ...... ...._ ...... dJ dépaysé, c pas d'ici >, qu'ont. à la ville. tu ne vas pas au bout du monde? Non?.. Il répondit d'un signe affirmatif. Puis · Elle le rejoignit. 
vie:ine assez négligente. les paysannes. Quelques minutes précé _ On se reverra. qu'on y était .. . L e convoi dépasse les façades enfumée5 

DEUXIEME PARTIE - Pourquoi ? questionna la petite. 1 daient le départ ; elles leur paraissaient Blandine ouvrit la bouche pour dire Machinalement. ils s'éloignèrent un p<u, les premiers arbres jalonnent la route. 
XI Cë fut Danièle qui répondit : longues à tous. Ils les usaitnt lentement, q:.ielque chose, puis, se ravisant, tourna arpentèrent 1-e quai côte à côte. Blandi- ! Assise maintenant sur la banq".lette. 

- Un vieux souvenir . . n'ayant plus rien à s~ dire. tentaient de le dos, se hissa lourdement sur les mer- ne contemplait, pensive, leurs silhoutttes Blandine songe. D e vieilles image~ -ressu-

- Oui, il voyage avec sa nouvelle. é- Tous deu_x, en même temps, Guilla·..1rn~ les ensevelir sous les Ji~ux communs ha- ches. Quelques secondes plus tard, ell.: rc· rapprochées, leurs alléts et venues. Il ne scitent ... le portail d'un couvent, des ro-
?QUse. C'est, du moin!I, Rob1chon Luc:1e et elle, revoyaient la vieille fille, avt~ S•'Jn bituels. paraissait à la portière. restait plus, d·e-bouf en face d'elle, que bes grises, des cornettes blanches. El!e ren-

QUl me l'a dit. La malhrur use ne déco éternelle serge bleue. sa colltrette blan - - Vou~ no.Js donnèrez dt· vos nouve1-j - Vous n'oubliez rien ? Mme. Arminguet. . 1 dra vislte aux soeurs. Ce seront d,au~5 

lère pas. La < réussite » de sa soéur la che, assise dans le salon de la rue d'Ha u. les. I - Mais non. La voyageuse se pencha par ln portière, soeurs QU(: celles qui l'ont connue, mais 

houleversr. Pour ma part j'ai été heu - ttvîlle. narrant son équipée à Saint-Lo1lp, - Po:irvue que te teinps ne se ~dte pas! 1 - Vous avez tous vos paquets ? l:...ti tendit, une fois de plus, la main. ; qu'importe ... A l'aube, elle entendra des 
reux que Léonec nccepte plus facilemt·nt sa visite au To,.it Familial. - Tu nous écriras. 1 - Oui. - Au revoir, madame. cloches. Des petites filles, en rangs, pesse-. ' 
q:1c je ne l'esp~rais de se retirer des af - M. Arminguet se leva. Odile, fringapte, passa son bras sous ce- Etait-ce le jour ? Jamais on ne l'avait Et, se courbant davantage, elle SJOUta ront, le dimanch·e, devant sa maison ... 

faircs. Apr~s avo1r ge1n .. avr:c lui. avant Lfonce, Robichon, tout ce: la, c'était le. lui de la voyageuse et, pleine de bonne vo- vue si blême, si usé-c. S...:s yeux, rapetis- tout bas : 1 Sa pensée revient vers ceux qu'elle 
9 

le marigge, sa fi.;mme sc-mblt:, à prése-nt, passé. Demain. à son tour, Blandine s'é·j!onté. exhu1na, pour ta déridi r, d'ancicn-
1
sés entre les rides, ressemblaient, dans sa - Pardon. quittés tout à l'heure. Voilà ... c'est fini· 

voulo1r tirtr le meil,eur parti possible de lolgnerait nes expressions d'enfants : face grise, à deux larmes bleues. Danièle mit un doigt sur c;es lèvres. Elle imagine le retour vers le logis. Odil" 
sa situation et, comme dit aigre tnt aon 1 Il s'approcha de !l;Q femme, haisa sa tem-

1 
- Eh bien ! vieux cheval, tu t'...n vas ?i - J?emain, à cette heure-ci .. obser· 1 - Chut !. . . 

1 
• jenlève son chapeau, le jette sur le lit. 

aînée, « ne pas s'e:i fa1re Ah 1 elle g p . !Ça te fera du bien, va, te pleitt air. Tu re-,va Gu11laume. ! Avec un grand bru1t d essieux mal gra1s· comme elle fait souvent. secou ses bOU-
bl('n joué se partie, c't: ~t une 'in m<'u - On va dormir ? prendras des couleurs. Elle eut un bref battement de paupiè- sés, de ferraille, un sourd hatètl=ment, le cles brµnes ... 
che Jt ne m'en do« pas ! . 1 Odile vint v .s eux, tendit son front. Elle en avait besoin. en eff'et, avec ses res. train dêmarra, s'ébranla péniblement. Elle se r~te la promesse faite : 

- Bicnt-{Jt, remarqua <Yi ile. tl n'y au· - Tiens-toi droite ! ordonna son père. 1 traits las, son teint de cendre, s'efforçant - Demain, à C(;~de heure-ci, reprit-il Guillaume et Odile, arrêtés, esquissaient « Ils ont dit qu'ils viendraient me voir »· 
ra plus d'anMens nu bureau. SR\. l pè Elle se redressa, cambrant la tailk. de faire bonne contenance, bien qu'eHo a- 1 avec cette esp~ce de bonhomie à laque!- des gestes d'adieu. La petite agitait son Ell-e réfléchit : 
re Paille et Lu:;ie .. J Il aùmire son buste gracile, son teint cic per.;ût, au faîte de la locomotive, ·..1n plu· 

1 
le elle demeurait sensible, \•ous arroscrt.z mouchoir. ! « Eux ? ... ce n'est pas sCir . Madsf11e 

- Celle-là. je la garde, bien qu'elle de-

1

. pêche rose. Cc serait une belle fille plus met de fumée. Le t.Tain était so~1s pres -!votre jardin. - Au revoir ... a:i revoir ... ' viendra. > 
FIN 
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